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Note de la rédaction : Parmi toutes les histoires de gymnastique et de foi que nous avons entendues (et commencé à documenter dans notre dossier Gymnastique, foi et gloire olympique), celle de Sally Ward est certainement l'une des plus intéressantes, car sa foi l'a obligée à renoncer à ses rêves olympiques.  


Sally a commencé à suivre des cours de gymnastique à l'âge de 4 ans, après que ses parents l'aient vue faire des sauts périlleux et des roues dans la maison.  Ses parents l'ont rapidement retirée du club de gymnastique, puis l'y ont réinscrite quatre ans plus tard.  Sally est devenue la meilleure gymnaste rythmique du pays, mais elle a renoncé à une place presque assurée dans l'équipe olympique de 1996 lorsqu'elle a entendu l'appel de Dieu dans un hôtel à Paris. 

Timothy Dalrymple s'est entretenu avec elle par téléphone.

Vous avez rapidement connu la gloire dans le monde de la gymnastique rythmique lorsque vous étiez adolescente. Étiez-vous douée dès le début ? Quel rôle Dieu a-t-il joué dans votre carrière ?

En fait, je n'étais pas douée en gymnastique rythmique au début. Lors de ma première compétition, j'ai pleuré toutes les larmes de mon corps. J'adorais m'entraîner, mais j'étais timide et peu sûre de moi, et je ne voulais pas concourir devant un public.  J'ai donc pleuré tout le temps. Lors de mon premier championnat national, à l'âge de 11 ans, je suis arrivée quarante-troisième sur quarante-quatre gymnastes.

Au début, j'étais une gymnaste rythmique épouvantable. Puis j'ai consacré ma carrière de gymnaste à Dieu. Mon père m'avait conduite à Jésus quand j'avais quatre ans, assise sur ses genoux dans un fauteuil à bascule. Mais c'est à l'âge de douze ans que j'ai vraiment commencé à grandir dans la foi et à dépendre de Dieu. Je me suis engagée à faire de la gymnastique comme une forme d'adoration à Dieu. Je ne voulais pas abandonner. Je voulais simplement faire ma gymnastique pour le Seigneur. 

L'année suivante, à l'âge de 12 ans, je me suis classée cinquième aux championnats nationaux et j'ai obtenu une place dans l'équipe nationale.  Puis, six mois plus tard, lorsque les membres de l'équipe nationale ont concouru pour un nouveau classement et pour des sélections pour des compétitions internationales, j'ai obtenu la première place.

Je suis passée de la quarante-troisième place à la première place en l'espace de 18 mois.  Dieu a tout fait pour que cela arrive.  Lorsque j'ai consacré ma vie et ma carrière à Dieu, il est devenu mon aide. La femme qui m'entraînait a fait venir un autre entraîneur de Bulgarie, et cela aussi était l'œuvre de Dieu. Dieu a réuni l'équipe d'entraîneurs dont j'avais besoin. 

Donc oui, je vois clairement la main de Dieu dans le fait qu'il m'ait amenée à ce sport et m'ait aidée à le pratiquer. Tout cela est utilisé pour lui.  Ce n'est pas comme s'il y avait la gymnastique d'un côté et ma relation avec Dieu de l'autre. Dieu est ma vie et il utilisait ce sport pour Lui. C'est une bénédiction pour moi d'en faire partie, mais tout tourne autour de Lui.  

Vous êtes devenu célèbre pour la manière dont vous avez quitté la gymnastique.  Avant d'aborder d'autres sujets, pour que nous ayons tous les éléments en main, pouvez-vous nous dire comment vous avez compris qu'il était temps pour vous de partir ? 

Je participais à une tournée mondiale avec l'équipe nationale, et mes coéquipiers et moi-même étions tous en route pour les Jeux olympiques.  C'était notre objectif, notre priorité.  Juste avant les Championnats du monde, je me suis réveillé le 9 octobre dans une chambre d'hôtel à Paris.  Je me suis assis dans mon lit et les paroles du Saint-Esprit ont surgi dans mon cœur : « Il est temps de rentrer à la maison. »

Dans des circonstances normales, le Saint-Esprit ne me parle pas de manière audible, mais je savais que je venais d'entendre la voix du Seigneur.  Ces paroles étaient si claires et si réelles pour moi que je n'avais aucun doute sur ce qui venait de se passer.

Je n'avais pas envisagé de prendre ma retraite. Mon objectif était les Jeux olympiques, et je me dirigeais dans cette direction, mais je me suis réveillée à Paris et Dieu m'a dit de partir. 

J'étais sous le choc. Les Championnats du monde allaient commencer dans quelques jours, et Dieu me disait de prendre ma retraite. Ce n'était pas ce à quoi je m'attendais, et pourtant j'avais la paix totale, sachant que c'était ce que je devais faire.  Mon cœur a accepté ce que mon esprit ne pouvait comprendre, et Dieu m'a donné la grâce de faire ce qu'Il me demandait.

À cette époque, j'avais beaucoup de mal à fonctionner physiquement.  J'étais loin de chez moi depuis des mois, j'étais en sous-poids, nous étions tous blessés et travaillions très dur.  Mon coéquipier suivait des séances d'acupuncture dans la chambre d'hôtel et je recevais des injections dans le genou.  Tout autour de moi était chaotique et malsain.

Je sentais au fond de moi que je devais terminer la tournée.  Je savais que Dieu me disait de le faire.  J'ai donc participé à la compétition cette semaine-là et j'ai fait de mon mieux.  À la fin de la tournée, mon entraîneur a choisi trois d'entre nous pour nous entraîner avec l'équipe nationale française et préparer des routines pour les Jeux olympiques.  Nous n'étions pas encore officiellement membres de l'équipe olympique, mais l'intention était de nous y préparer, et toutes les autres filles de cette tournée ont ensuite intégré l'équipe olympique.

Je suis rentrée chez moi avec mes coéquipières, et lorsque nous nous sommes dit au revoir à l'aéroport, j'ai eu beaucoup de mal à retenir mes larmes. Je savais que c'était un véritable adieu pour moi, mais elles ne le savaient pas.  Je voulais d'abord en parler à ma famille.  Une fois rentrée chez moi, je me suis assise et je leur ai annoncé la nouvelle.  J'ai ensuite appelé mon entraîneur.  Elle venait de m'accompagner en Europe, où elle nous avait gardées pour nous entraîner en vue des Jeux olympiques, et je lui annonçais maintenant que je partais. 

Bien sûr, « parce que Dieu me l'a demandé » ne passe pas très bien auprès de quelqu'un qui n'est pas chrétien. La réaction de la plupart des gens a été terrible. Ils pensaient que j'utilisais ma foi comme excuse. Ils pensaient que c'était la plus grande échappatoire qu'ils aient jamais entendue, que j'étais juste fatiguée et que je voulais abandonner.

Les gens ne croient pas qu'on puisse entendre Dieu. Mais moi, je l'ai entendu.  J'ai entendu Dieu.  Et j'allais faire ce qu'il m'avait dit. 

Une femme de USA Gymnastics s'est entretenue avec moi et mon entraîneur.  « Vous pourriez peut-être faire une pause de six mois », a-t-elle dit.  « Vous pouvez avoir une place dans l'équipe nationale.  Si vous vous sentez capable, vous pourrez revenir. »  Les gens auraient paniqué s'ils avaient su ce qu'on me proposait.  J'appréciais ce qu'ils essayaient de faire pour moi, mais je savais que c'était fini. Je ne savais pas ce qui m'attendait, mais je savais que ma carrière en gymnastique rythmique était terminée. 

 

Aviez-vous une idée de la raison pour laquelle Dieu vous appelait à quitter la gymnastique rythmique ?

L'une des plus grandes leçons que j'ai apprises à travers cette expérience est que lorsque Dieu vous dit de faire quelque chose, vous le faites, tout simplement. Vous n'avez pas besoin de savoir pourquoi. Je suis tellement heureuse d'avoir fait ce que Dieu m'a demandé de faire. Il y a eu d'autres moments dans ma vie où j'ai voulu savoir pourquoi Dieu me guidait vers quelque chose, et comme Dieu ne m'a pas montré pourquoi, j'ai choisi ma propre voie.  Mais lorsque j'ai pris la décision d'abandonner la gymnastique rythmique, j'étais tellement épuisée physiquement, mentalement et émotionnellement que je ne me suis même pas demandé pourquoi. J'étais engourdie par ma vie de robot gymnastique. Le monde autour de moi voulait savoir pourquoi, mais j'étais heureuse de faire ce que Dieu m'avait demandé de faire et j'avais confiance que Dieu avait mon intérêt à cœur.

Oui, en regardant la situation de manière objective, j'étais fatiguée.  Et j'ai ressenti un soulagement dans mon cœur lorsque j'ai pris ma retraite, parce que j'étais épuisée, mais aussi parce que je suivais la volonté de Dieu. J'étais pleinement convaincue d'avoir pris la bonne décision, et rien d'autre n'avait d'importance. Que le monde me rejette. Je suis la seule à devoir m'endormir chaque soir en paix avec ce que je fais. C'est moi qui réponds à Dieu. Personne d'autre. 

Que cela plaise ou non aux autres, ce n'est pas moi qui ai pris cette décision. C'est Dieu qui l'a prise pour moi, et je me suis simplement montré obéissant.

Avec le recul, je me rends compte que Dieu m'a sauvée de beaucoup de choses horribles.  Faire partie de l'équipe olympique n'est pas tout.  À l'époque, avec mon mode de pensée naturel, je pensais certainement que c'était tout.  Quand on est gymnaste, c'est toute notre identité, toute notre vie.  C'est ce qu'on fait, ce qu'on respire, ce qu'on mange et ce qu'on dort.  C'est ça, la gymnastique.  Les vêtements que vous portez, l'écusson sur votre épaule, le logo sur votre justaucorps, tout cela proclame votre identité de gymnaste. Vous faites l'école à la maison pour pouvoir vous entraîner. Vous quittez votre famille pour pouvoir vous entraîner. Vous vous réveillez et vous allez vous entraîner ; vous vous couchez, vous vous levez et vous retournez vous entraîner. C'est la vie d'un gymnaste. 

Dieu m'a donné la grâce de prendre cette décision et de la mettre en pratique.  Puis, la réalité m'a frappée de plein fouet.  Une grâce surnaturelle m'a aidée à sortir de la gymnastique rythmique, mais j'ai ensuite dû faire face à toutes les conséquences et à l'insalubrité que j'avais absorbées dans le monde de la gymnastique rythmique.  Cela a été très difficile.  J'ai eu des pensées suicidaires.  J'ai suivi de nombreuses séances de thérapie et j'ai dû me remettre d'avoir fondé toute mon identité sur quelque chose qui avait désormais disparu.

Ce n'est donc pas comme si j'avais pris cette décision et que tout s'était parfaitement déroulé. Mais je n'ai jamais remis en question ma décision de prendre ma retraite. S'il y a deux décisions dont je suis absolument convaincu d'avoir pris la bonne, ce sont celles de me convertir et de quitter la gymnastique à ce moment-là.  Je peux m'y fier. Dieu me l'a fait comprendre très clairement, et il fallait que ce soit aussi clair pour que je puisse partir. C'est pourquoi Dieu l'a rendu si évident, parce qu'il savait que c'était ce qu'il fallait. À part Dieu qui me disait de partir, rien n'aurait pu me pousser à le faire. 

 

A-t-il été difficile de quitter la gymnastique ?

Mes coéquipières me manquaient énormément. Elles étaient comme des sœurs pour moi. En ce qui concerne le sport, j'avais tourné la page et je ne regardais pas en arrière, mais le monde, lui, regardait en arrière pour moi. Pour le reste du monde, c'était comme si ma vie était finie. Pour moi, ma vie ne faisait que commencer. De toute évidence, Dieu avait autre chose à me faire faire.

J'étais passée d'un ancien monde à un nouveau monde.  Je n'étais pas allée au cinéma depuis cinq ans.  Je ne savais pas comment être une adolescente.  C'était bizarre et difficile.  J'avais suivi Dieu, mais tout le monde, à part mes parents, semblait déçu.  C'était comme si j'avais perdu toute valeur aux yeux des autres.  Je me sentais seule et isolée, comme si personne ne m'aimait ou n'était fier de moi, à part Dieu.  Finalement, j'ai voulu me suicider, parce que je me sentais tellement seule, comme si personne ne se souciait de ma vie si je ne devais plus être gymnaste. 

C'est alors que j'ai commencé à me mutiler.  Je me suis coupée un peu pendant la gymnastique, mais je m'y suis vraiment mise après.  J'avais aussi des troubles alimentaires et une dépression.  Mais j'ai continué à vivre au fil des ans, à lire la Parole et à aller à l'église, à grandir spirituellement et à apprendre qui j'étais vraiment.  J'ai dû apprendre que c'est un mensonge du monde que de croire que vous êtes ce que vous faites.  J'ai dû apprendre que c'est Dieu qui fait de nous ce que nous sommes, que je suis la fille de Dieu et qu'il n'y a pas de position plus élevée dans la famille de Dieu.  C'est en cherchant cela que j'ai pu me libérer de toutes ces choses. 

C'est une fin heureuse pour moi.  Je crois que Dieu m'a appelée à partager mon témoignage avec des gens du monde entier. J'ai la chance d'avoir découvert que je suis complète en Lui seul. Tout le monde est fait pour l'être. Je suis donc heureuse d'apporter cette liberté à d'autres personnes. 

Maintenant que vous nous avez décrit le début et la fin de votre carrière, pouvez-vous nous dire comment votre engagement envers le Christ a façonné votre vie et votre comportement en tant que gymnaste ? 

Cela a influencé tout ce que je faisais.  J'étais une jeune fille lorsque j'ai commencé à faire de la gymnastique rythmique, je grandissais dans ma foi et j'essayais de comprendre qui j'étais aux yeux de Dieu.  Le monde cherchait à façonner mon identité et à me cataloguer en fonction de mes réalisations.  Mais je savais que ce n'était pas la vraie moi. 

J'avais encore beaucoup à apprendre, mais j'aimais Dieu et je voulais tout faire pour lui.  Quand je me concentrais là-dessus, cela m'encourageait.  La compétition était importante, mais elle n'avait pas vraiment d'importance, car l'essentiel était que je le faisais pour le Seigneur.  Cela m'a vraiment aidée. Ce que je fais ou mon classement par rapport aux autres ne font pas de moi ce que je suis. Ce que je suis, je le suis en Christ et grâce à ce que Christ a fait pour moi. Dieu nous aime non pas à cause de ce que nous avons fait dans notre vie, mais parce qu'il a fait de nous ses enfants. 

Ma foi a beaucoup grandi pendant ces années. Plus je grandissais dans l'amour de Dieu et apprenais à le connaître, plus cela m'aidait.  Le Saint-Esprit m'a appris à me concentrer et à me reposer en Lui. Certaines gymnastes étaient plus douées que moi dans certains domaines, certaines étaient plus souples ou faisaient de meilleures figures. Certaines personnes dans le pays étaient probablement meilleures que moi à l'entraînement, mais lors des compétitions, je savais que le Saint-Esprit m'aiderait à me concentrer et à bien performer.

Mais cela m'a pris du temps pour apprendre à le faire. Lors de ma première compétition internationale, je me suis retrouvée dans un pays étranger, loin de ma famille, et j'ai tout raté. Mais apprendre à puiser dans ma foi et à faire entrer le surnaturel dans le domaine naturel était très important. Le Saint-Esprit m'a appris à le faire, et la paix qu'il apporte est inébranlable.

Ma foi m'a également aidée à rester intègre.  Il y a beaucoup de médisances dans la gymnastique rythmique.  Il y a des attitudes mondaines, des jeux politiques et des luttes de pouvoir.  Il m'est arrivé de ne pas agir comme Jésus l'aurait fait, mais cela fait partie du processus de maturation.  Mais plus j'en apprenais sur Dieu et plus je m'abandonnais au Saint-Esprit, plus ma foi m'aidait à développer des relations, à être l'amie des gens et à rester concentrée sur Dieu.  Les gens changent, les choses changent, mais Dieu ne change jamais. Dieu m'a apporté la paix, la stabilité et la force. Ma confiance est en Lui. 

La foi enlève la pression. C'est la chose la plus importante. J'aurais aimé mieux comprendre cela à l'époque, mais plus je me concentrais sur ma gymnastique pour Dieu, plus cela m'aidait à réaliser que vivre pour Dieu est tout ce qui compte.

Dieu s'est-il servi de votre sport pour vous aider à mûrir en tant que croyante ?

Je crois que Dieu m'a donné un talent et que j'ai été créée pour l'utiliser pour Lui. Ce n'est pas vraiment la gymnastique rythmique qui m'a aidée, c'est Dieu qui m'a aidée. Dieu m'a permis d'utiliser le talent qu'Il m'a donné pour Le glorifier et exalter Son nom. J'ai travaillé très dur et j'ai fait de mon mieux jusqu'au moment où j'ai su, dans mon cœur, que c'était fini et que Dieu avait un autre chemin pour moi.

Dieu m'a appris, à travers le sport, à Lui faire confiance et à avoir confiance qu'Il me soutiendrait. En tant que gymnaste d'élite, vous voyagez à l'étranger sans votre famille, et vous devez vous concentrer et travailler très dur. J'apprenais à compter sur Dieu pour qu'Il soit ma force, physiquement, émotionnellement et spirituellement. J'apprenais à agir avec foi.

Comme le dit Joyce Myers, « Si vous avez peur de quelque chose, que faites-vous ?  Vous le faites malgré votre peur. »  J'ai ensuite appris dans la parole de Dieu : « Nous n'avons pas un esprit de crainte, mais un esprit de puissance, d'amour et de maîtrise de soi » (2 Timothée 1:7).  J'ai appris à utiliser la Bible comme fondement de ma vie, à méditer les Écritures et à me ressaisir grâce à la Parole de Dieu. 

En tant que gymnaste d'élite, il faut trouver une source de force. Je suis à Pékin, en Chine, loin de chez moi et de ma famille, où je représente les États-Unis. C'est beaucoup de pression pour une jeune fille de treize ans. Mais Dieu a été fidèle et m'a aidée à traverser cette épreuve.  J'ai dû apprendre à lui faire confiance et à m'appuyer sur lui.  J'ai dû faire confiance à Dieu pour mon corps et ma guérison, pour l'amour, la direction et la paix.

Je ne sais pas comment les autres filles ont fait ce qu'elles ont fait, car je sais que c'est Dieu en moi qui a fait ma part.  Je m'avançais avec foi et je savais que si Dieu ne se manifestait pas, tout s'écroulerait.  Il a œuvré à travers moi chaque jour, et c'était formidable.

Vous avez mentionné des problèmes liés à l'alimentation et au corps. La gymnastique peut être brutale pour le corps. Les contraintes et les attentes imposées aux jeunes filles peuvent être particulièrement dangereuses. En tant que chrétienne, comment avez-vous géré les attitudes négatives envers le corps ?

Pendant ma carrière de gymnaste, je ne connaissais rien d'autre. Je pensais que c'était normal. On malmenait son corps tous les jours, puis on le soignait avec de la glace tous les soirs. Vers la fin de ma carrière, je devais mettre de la glace tous les soirs sur mes deux chevilles, mes deux genoux, mes deux hanches, le bas et le haut de mon dos, ainsi que mes épaules. J'avais des blessures partout.

Après mon retour d'Europe et ma retraite, je suis allée chez le médecin qui m'a dit que j'avais eu la mononucléose pendant deux mois.  Ils m'ont fait des analyses de sang et j'étais dans un état déplorable à tous les niveaux.  Je n'avais aucune idée de la gravité de ma maladie.  Le médecin m'a dit que si j'avais continué - et j'aurais continué si Dieu ne m'en avait pas empêchée - on ne savait pas quels dommages permanents j'aurais pu causer à mon corps.  Je suis donc très reconnaissant à Dieu de m'avoir sauvé et d'avoir préservé ma santé. 

Est-ce que cela vaut la peine de détruire son corps pour être le meilleur ? Non. Je laisserai mes enfants faire de la gymnastique s'ils le souhaitent, mais je ne les laisserai pas s'entraîner pour les Jeux olympiques au point de nuire à leur santé. 

Mais à cet âge-là, on est enfant et on ne comprend pas.  Votre famille fait de son mieux pour vous protéger tout en vous aidant à poursuivre votre rêve.  C'est une ligne très fine et une décision très difficile à prendre.  Quand on s'entraîne 8 heures par jour et qu'on a 13 ans, les blessures finissent par avoir raison de vous.

Même aujourd'hui, je fais confiance à Dieu pour être en bonne santé. Je soigne encore mes blessures et je mets de la glace sur mes articulations. Si je parlais à une athlète aujourd'hui, je lui dirais ceci. Tout d'abord, ton entraîneur n'est pas ton parent. Toi et Dieu formez une équipe, et tu ne devrais pas laisser les autres dicter tes décisions. Le Seigneur te parlera de ton corps.  Tu peux surmonter des blessures terribles, mais tu dois écouter ton cœur et prendre soin de toi. Tu n'as qu'un seul corps pour toute ta vie. Mais si tu te remets entre les mains d'un entraîneur qui ne se soucie de toi que si tu gagnes et qui se fiche que tu souffres pour le reste de ta vie, alors sache qu'il n'agit pas dans ton intérêt. Il a ses propres objectifs. 

Les gymnastes rythmiques subissent une pression extraordinaire pour être minces. C'est bien si vous avez du talent et que vous pouvez réaliser les meilleures figures, mais si vous n'êtes pas maigre comme un clou, si vous avez un gramme de trop, vous n'irez nulle part dans ce sport. En gymnastique rythmique en particulier, vous devez être ultra-mince et ne pas avoir de graisse corporelle. La devise de la gymnastique rythmique était : « Vous êtes ce que vous pesez ».

Lors des Championnats du monde à Paris, certains des entraîneurs qui m'étaient assignés – pas mes entraîneurs personnels, mais des entraîneurs de pays comme l'Espagne – m'ont dit qu'ils ne me laisseraient participer à une certaine épreuve que si je perdais 5 livres dans les 3 jours suivants. Comme je n'ai pas perdu de poids, ils m'ont retiré de l'épreuve. C'est ironique.  Lors de ma dernière compétition, les Championnats du monde, je n'ai pas pu participer à l'une de mes épreuves parce que je n'avais pas perdu les kilos nécessaires.  

Comment ces pressions liées au poids et au corps vous ont-elles affectée ? 

À la fin de ma carrière, je pesais moins de 47 kg pour 1,65 m, et j'étais de loin la plus lourde de l'équipe.  À un moment donné, j'ai même pesé moins de 45 kg pendant la tournée, et selon mes entraîneurs, je n'étais toujours pas assez mince.

Quand je me regardais dans le miroir, je ne voyais qu'une personne qui n'était pas à la hauteur.  Je n'avais pas de troubles alimentaires à l'époque, car ils surveillaient et limitaient notre alimentation. J'avais très faim à cause de l'entraînement, mais il y avait toujours cette pression pour devenir de plus en plus mince. J'étais mince et athlétique, mais j'avais une silhouette plus féminine que les autres filles. Nous avions toutes environ seize ans, et mon corps luttait vraiment contre tout le processus de développement.

Puis, après avoir pris ma retraite, mon corps a radicalement changé et j'ai eu du mal à accepter ces changements physiques.  Je prenais toutes sortes de médicaments pour guérir de la mononucléose et j'avais besoin de soins médicaux pour aider mon corps à produire tout ce dont il avait besoin pour se développer à cet âge.  C'était vraiment difficile.  Vous ne vous entraînez plus et ne mangez plus de la même manière, mais ces attitudes envers la nourriture et le corps restent. J'ai donc fini par développer des troubles alimentaires. La gymnastique rythmique avait laissé des traces dans mon esprit et pas seulement dans mon corps.

La seule façon dont j'ai pu me libérer de l'anorexie, de la boulimie et de tout le reste a été de me tourner vers Dieu et de trouver mon identité en Christ.  Pendant ma carrière de gymnaste, les entraîneurs se concentraient toujours sur mon poids plutôt que sur mon talent. On m'a martelé que mon poids était la chose la plus importante chez moi, alors quand j'ai quitté le sport, je me suis vraiment concentrée là-dessus. 

Bien sûr, mes parents m'ont appris que Dieu était la chose la plus importante. Mais après ma retraite, je suis devenue obsédée par ce que j'entendais tous les jours à la salle de sport : « Tu es ce que tu pèses. » 

Comment la pression pour perdre du poids vous était-elle communiquée ?

Certains entraîneurs ne faisaient pas cela, d'autres oui.  Nous étions pesées tous les jours.  Certains entraîneurs mesuraient notre tour de taille et nos cuisses avec un mètre ruban.  Mes coéquipières se fâchent contre moi quand j'en parle, car elles ne trouvent pas cela abusif.   Elles ont participé aux Jeux olympiques et sont satisfaites de la façon dont leur carrière s'est déroulée.

Pourtant, certaines des méthodes utilisées par certains entraîneurs étaient extrêmes et malsaines. Après 8 heures d'entraînement, nous courions un ou deux kilomètres pour nous mettre en condition, puis nous allions au sauna. Nous portions les tenues que les lutteurs utilisent pour peser afin de transpirer et de déshydrater notre corps. Nous tenions un journal alimentaire dans lequel nous notions tout ce que nous mangions, et nous n'avions pas le droit de manger avant que nos entraîneurs n'arrivent et n'approuvent ce que nous mangions et en quelle quantité.  Un de mes entraîneurs m'a dit un jour que si j'avais un jour de repos, je ne devais manger qu'une cuillère à soupe de miel ce jour-là.  Pour des adolescentes de 45 kg, ces pratiques sont dangereuses.  Ils m'ont rendue obsédée par cela, ce qui a eu des conséquences encore plus néfastes par la suite. 

Vous avez fait beaucoup de sacrifices pour votre carrière de gymnaste rythmique et enduré beaucoup de difficultés.  Cela en valait-il la peine ?

Les choses négatives qui m'ont arrivée ne venaient pas de Dieu, mais Dieu a tout transformé en bien. Je cherche à lui rendre gloire dans ma vie, à montrer à quel point Dieu est bon. L'ennemi vient pour tuer et détruire, mais Jésus est venu pour que nous ayons la vie et que nous l'ayons en abondance. Dans l'ensemble, je suis reconnaissante pour les dons que Dieu m'a faits et pour avoir pu les utiliser comme je l'ai fait.

Je suis reconnaissante qu'Il m'ait permis de voyager à travers le monde et de réaliser des choses merveilleuses dans le sport, puis qu'Il m'ait complètement guérie de toutes mes blessures physiques et spirituelles.  Maintenant que je suis guérie, je peux regarder en arrière et vraiment apprécier toutes les opportunités qu'Il m'a données.  Et j'ai vraiment apprécié cela.  J'aimais travailler dur, m'entraîner et performer.  Alors oui, absolument, je suis reconnaissante pour ce que j'ai pu accomplir.

Je crois également que tout ce que j'ai fait en gymnastique m'a préparé à une vie consacrée au ministère.  Dieu me préparait à voyager à travers le monde et à répandre la bonne nouvelle de ce qu'Il a fait pour nous tous.

 

Enfin, quel conseil donneriez-vous à un jeune gymnaste qui cherche un moyen d'exprimer ou de développer sa foi tout en poursuivant sa carrière dans la gymnastique ?

J'encouragerais les jeunes pratiquant ce sport à travailler dur et à viser l'excellence, tout en reconnaissant que la gymnastique n'est qu'une des nombreuses choses qu'ils feront dans leur vie. Elle ne définit pas qui ils sont. Se classer premier ne fait pas que Dieu les aime davantage, et se classer dernier ne signifie pas que Dieu les aime moins.  Ils doivent continuer à travailler dur et à profiter des talents et des opportunités que Dieu leur a donnés, mais ils doivent se rappeler que nous sommes des êtres composés de trois parties : l'esprit, l'âme et le corps. La gymnastique est quelque chose que nous pouvons faire avec notre corps. Mais notre esprit, notre être intérieur, est ce qui reste même après que tout le reste ait disparu.

J'encourage également les jeunes gymnastes à revendiquer leur identité aux yeux de Dieu et non aux yeux du monde.  J'aime toujours le sport aujourd'hui.  J'adore enseigner le ballet et animer des stages, mais je dois me rappeler que tout cela découle de qui je suis aux yeux de Dieu. Le monde veut nous faire croire que nous devons gagner aux yeux du monde, accomplir les choses auxquelles le monde accorde de la valeur, afin d'être valorisés ou acceptés ; le monde essaiera de nous convaincre d'abandonner notre relation avec Dieu pour le peu de temps qui nous reste après avoir fini de poursuivre les choses « plus importantes ».

Mon conseil serait le suivant : chaque matin, placez Dieu au premier plan dans votre vie.  Laissez-le prendre vos décisions et apprenez à vous laisser guider par le Saint-Esprit.  Lorsque nous suivons Dieu en premier lieu, il nous conduit vers des pâturages verdoyants et des eaux paisibles.  Dieu est votre guide, votre consolateur, et le plus important dans votre vie est d'approfondir et de renforcer votre relation avec lui.

Nous devons profiter de notre carrière et de nos loisirs, mais nous ne devons pas en devenir obsédés.  Les gens ont peur que si ils ne se mettent pas en avant, personne ne le fera, et que s'ils ne passent pas chaque heure de leur vie à poursuivre leurs objectifs, ils ne pourront pas les atteindre.  Pourtant, lorsque vous honorez Dieu au-dessus du sport et au-dessus de tout le reste dans ce monde, Dieu vous mettra en avant.  Si nous continuons à grandir spirituellement, à rendre gloire à Dieu et à être reconnaissants, cela nous apportera le succès. 

Je sais que cela fonctionne parce que je l'ai fait. Je sais que Dieu est plus que fidèle et qu'il ne nous abandonne jamais. Dieu est celui qui reste avec nous à travers tout. Du début à la fin de notre carrière, dans le sport ou en dehors, que nous soyons avec notre famille ou à l'autre bout du monde, Dieu est toujours avec nous.

Après avoir pris sa retraite de la gymnastique rythmique, Sally Ward a fréquenté le lycée et obtenu son diplôme d'une école biblique en 2001.  En tournée avec Girls of Grace et intervenant lors d'événements destinés aux adolescents et aux jeunes en difficulté, elle a enseigné et partagé son témoignage devant des milliers de jeunes.

Elle est actuellement pasteure auprès des jeunes au Word of Faith Christian Center à Round Rock, au Texas, sous la direction de l'évêque Keith A. Butler.  Elle a enseigné au Bible Training Center de Round Rock et continue d'être conférencière motivatrice. 

Cet article est publié avec d'autres articles et interviews, notamment des interviews de Samantha Peszek, Dominique Moceanu et Stephen McCain, sur la gymnastique, la foi et la gloire olympique. 

Timothy Dalrymple est rédacteur en chef du portail évangélique Patheos.
